
"Respirez - souf-
flez" nous dit le 
docteur dans 
une consultation 
; "Inspirez - expi-
rez" nous disait 
notre professeur 
de sport. Pour 
notre corps, ce 
double mouve-
ment est vital, 
indispensable. 

Par un merveilleux mécanisme dont Dieu seul pouvait être le 
concepteur, nous respirons de l'air pur (O2) et nous rejetons de 
l'air pollué (CO2) et entre les deux il y a un échange entre les pou-
mons, le cœur, le sang, le mental. L'air pur redonne de l'énergie !
Et si  ce double mouvement "inspirez - expirez" nous introduisait à 
une petite réflexion sur le temps des vacances ?
C'est le même principe mais à un rythme différent. 
Notre "être intérieur" a besoin d'évacuer ce qui le pollue pour  le 
remplacer par ce qui lui donne de l'énergie.
Dans les exercices respiratoires en médecine douce, yoga ou 
autre, il est recommandé, en chassant l'air de ses poumons, de 
penser à toutes les choses négatives qui nous polluent et que 
nous voulons évacuer. 
Quand nous sommes submergés de travail, quand la pression est 
trop forte,  ne disons-nous pas parfois "laissez-moi souffler un 
peu" ! 
L'être humain n'est pas une machine infatigable qui supporterait 
des surcharges permanentes. Malgré une augmentation globale 
de notre confort, étrangement, nous sommes plus tendus, plus 
stressés et donc plus agressifs. Le rythme de vie de notre société 
moderne n'est pas sans influence  sur notre vie personnelle, 
notre vie conjugale, notre vie de famille.
Alors oui, les "grandes vacances" sont un temps nécessaire pour 
souffler, se reposer, se ré oxygéner, se retrouver.
Mais préparer ses vacances, ce n'est pas simplement choisir un 
lieu de destination à partir d'un catalogue qui nous procurerait 
un séjour "clefs en main". Ne faudrait-il pas d'abord se demander 
" de quoi ai-je besoin pour être mieux dans mes baskets ?" ou, 
pour une réflexion en famille " de quoi avons-nous besoin  pour 
retrouver une plus grande communion entre nous ?" 

Les réponses sont 
bien sûr multiples.  
Si le temps des 
vacances est par 
excellence un temps 
qui nous appartient, 
les lignes qui suivent 
ne sont que des 
pistes pour amorcer 
une recherche "pour 
moi", "pour nous".
*rencontrer la pen-
sée d'un autre à tra-
vers un livre "sérieux" 
qui ouvrirait notre 
esprit à un autre 
regard que le notre. 
Vous avez deux 
belles propositions 
dans la page "lectures d'été" de ce bulletin mais une petite visite 
dans une librairie religieuse ou sur un site de librairie religieuse 
élargirait encore les propositions.
* Rencontrer l'autre qui va croiser mes pas. J'aime le "bonjour" 
échangé sur les sentiers de randonnée ou le signe de la main 
quand deux voiliers passent l'un à côté de l'autre comme pour 
dire "on ne se connait pas mais on se partage le même paysage, 
le même espace que le pape François appelle "notre maison 
commune". 
Passer du "c'est à moi" à "c'est à nous" .
* Rencontrer l'Autre qui m'attend au détour d'une visite dans une 
petite chapelle comme dans une cathédrale. Je ne lui ai peut-
être pas donné beaucoup de temps  dans ma période de travail 
mais là j'ai du temps pour m'asseoir, me laisser habiter pas sa 
présence à travers une icône, un vitrail, une pénombre, une veil-
leuse allumée devant une statue de Marie, avoir l'humilité d'une 
prière intérieure  pour me reconnaitre "enfant de Dieu" en L'ap-
pelant "Père", fredonner dans sa tête comme en action de grâce 
" Mon Dieu, tu es grand tu es beau, tu es le Dieu d'Amour, Dieu 
présent en toute création".
Bonnes vacances pour un bon temps de "re-création"

Abbé Le Forestier 

RESPIREZ - SOUFFLEZ !
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Tout au long de ces mois de débats autour de la 
loi sur la bioéthique, nous avons noté l’impor-
tance prise par ce qui relève de la fin de vie. 
Ainsi, réagissant à un plaidoyer de 156 députés 
réclamant une législation de l’euthanasie, les 
évêques réunis en assemblée à Lourdes publient 
une déclaration sous le titre : « Fin de vie : oui à 
l’urgence de la fraternité. » 
Six raisons éthiques de refuser l’euthanasie et l’assis-
tance médicale au suicide,  précise cette déclaration :

•  Aujourd’hui, la loi Léonetti-Claeys de 2016 autorise, à 
certaines conditions, « une sédation profonde et conti-
nue, provoquant une altération de la conscience main-
tenue jusqu’au décès. » ;

•  Comment justifier la promotion de l’aide au suicide tout 
en développant des plans de lutte contre le suicide ?

•  « tuer n’est pas un soin » : le pacte de confiance entre 
patients et soignants serait rompu ;

•  la fraternité est le lien vital de notre société : c’est d’un 
accompagnement attentif et solidaire dont ont besoin 
les personnes en fin de vie ;

•  toute liberté est une liberté en relation : nos choix per-
sonnels ont une dimension collective ;

•  quel financement pour ces institutions spécialisées de 
la mort?  

 De son côté, Mgr D’Ornellas, archevêque de 
Rennes, réagissait à un avis adopté par le Conseil éco-
nomique, social et environnemental en soulignant qu’« 
on ne construira jamais une société apaisée en légali-
sant l’euthanasie. »

 Pour l’Eglise, le droit fondamental à la vie est 
inviolable et dès lors « quels qu’en soient les motifs et 
les moyens, l’euthanasie est moralement irrecevable. » 
Donner la mort afin de supprimer la douleur « constitue 
un meurtre gravement contraire à la dignité de la per-
sonne humaine et au respect de Dieu. » (Catéchisme de 
l’Eglise catholique)

 Toutefois, la proportionnalité des soins et 
l’acharnement thérapeutique sont au coeur du mes-
sage de l’Eglise. « On ne veut pas procurer la mort ; 
on accepte de ne pas pouvoir l’empêcher. » Oui, écrit 
Mgr D’Ornellas, « l’euthanasie est et sera toujours une 
défaite. Mais un accompagnement qui va jusqu’à la 
mort naturelle paisible est une victoire… » 

 Notre société a du mal à entrer dans cet accom-
pagnement avec les plus fragiles : nous avons peur de 
voir la vulnérabilité en face. Et comme le soulignent des 
soignants en soins palliatifs, « la période de fin de vie 
est fondamentale. En effet l’approche de la mort fait 
tomber les obstacles jusqu’alors considérés comme 
infranchissables et seul l’essentiel reste. » Souvent la 
demande de mort trouve sa raison dans des questions 
d’ordre relationnel. Elle disparaît une fois mis en oeuvre 
un accompagnement médical du malade mais aussi une 
aide de ses proches. Là est l’enjeu profond des ques-
tions posées par la fin de vie : il nous faut construire 
une société en nous « fondant sur l’accompagnement, 
le respect et la beauté de l’être humain et sur une frater-
nité bienveillante, grâce à laquelle on prend soin les uns 
des autres. La dignité de chaque être humain est invio-
lable, et ce jusqu’au bout de sa vie. » (Mgr D’Ornellas)

 En légalisant l’euthanasie, nous inscrirons au 
coeur de nos sociétés la transgression de l’impératif 
civilisateur : « Tu ne tueras point». Ce serait un signal 
dramatique pour tous et en particulier pour les plus fra-
giles : « Ne suis-je pas un poids pour mes proches et 
pour la société ? » 

 Au cœur de tout homme, le désir de la vie est 
plus profond que tout et si nous avons un enjeu à réus-
sir, c’est celui de permettre à chacun de finir de vivre 
dans la paix. 

Yvon Garel

ÉGLISE ET BIOÉTHIQUE : « MOURIR DANS LA DIGNITÉ »



Les deux édifices religieux majeurs de Goudelin sont la cha-
pelle Notre Dame de l’Isle et l’église St Pierre reconstruite en 
1832 après un incendie de l’année précédente. 

Nous développerons ici quelques aspects de la chapelle.  

Pour la date de sa construction, deux versions ont traversé 
l’histoire, 

Au 12e siècle cette chapelle serait un ex voto (remerciements) 
du vicomte de Coëtmen pour le retour de son fils. 

Au 15e siècle, la construction de la chapelle dédiée à la 
Vierge demandée par Marie de Goudelin suite au décès de 
son époux. 

Plusieurs campagnes de restauration se sont succédées et 
depuis 1995, l’association Kanerien an Enez (les chanteurs de 
l’Isle) œuvre toujours pour la conservation et l’animation de 
la chapelle. 

En extérieur, sur le charmant site, nous pouvons admirer la 
fontaine avec sa statue contemporaine en granit « Vehez 

Enez » ainsi que le calvaire avec le montant de 
la croix symbolisant l’arbre de vie. A l’origine 
cette croix était montée dans l’autre sens, 

à savoir le Christ en croix regardait 
l’ouest. Le Christ est assimilé au soleil 
qui disparaît, tous les jours à l’Ouest 
pour réapparaître (ressusciter) à 
l’Est. Le soleil qui se lève à l’est est 
source de lumière et de vie. 

La tour-porche est classée monument his-
torique depuis le 20 janvier 1913. Sa base 

ouverte sur 3 faces constitue le porche Ouest. 
La flèche de 32 m s’élève de la plate-forme 
de la tour et symbolise notre but à atteindre, 
« les réalités d’en haut », elle porte une croix 
surmontée d’un coq (girouette) symbolisant la 

victoire de l’aurore, de la lumière de l’Eglise 
sur le domaine de l’ombre. 

A l’intérieur sur la gauche en entrant, se 
situe le gisant de Marie de Goudelin. Ce 
monument a enduré de nombreuses péri-
péties. En 1832, lors de la reconstruction de 
l’église, il constituait un pavé de l’édifice (la 
sculpture était donc cachée dans le sol) il 
fut placé dans le cimetière et enfin en 1905 
il trouva sa place ici.

(Toute une explication sur son architecture 
est à apprécier dans la chapelle)

Un gisant est une sculpture funéraire 
représentant un personnage couché tan-
dis qu’un cénotaphe est un monument 
élevé à la mémoire d’un mort et qui ne 
contient pas ses restes. 

Le retable exécuté en pierre de Caen 
représente 3 scènes de la vie de Jésus où 
apparaît sa mère :

A gauche, la descente de croix, au centre, le couronnement 
et à droite, l’annonciation par l’archange Gabriel. 

68 ex-voto placés au pied de la statue de la Vierge à l’en-
fant, le plus ancien date de 1867 et le plus récent de 1996, une 
béquille en témoignage de sa guérison laissée par un malade.

Les tableaux, les statues et les vitraux sont autant de pièces 
à admirer lors de votre passage. 

Un livret développant tous les aspects de la chapelle Notre 
Dame de l’Isle est en vente auprès de Gilbert Lariven 02 96 
65 37 19.

Le pardon de Notre Dame de l’Isle se déroule en soirée avec 
la descente de l’ange pyrophore vers le tantad (feu de joie). 
Cette année, la messe de pardon est prévue le samedi 7 juillet 
à 22h précédée d’une veillée de chants et prière à 21h. 

Sylvie Ellien et Gilbert Lariven

à GOUDELIN 
PELERINER

Ce mois-ci nous nous dirigerons sur Goudelin. Le circuit balisé « entre 2 vallées » au départ de la  
chapelle Notre Dame de l’Isle nous conduira à travers la campagne goudelinaise et à travers l’histoire. 
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Retable Ex VotoCroix Saint David
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ERIC : « PRENDS TA BARQUE ET VA OÙ L’ESPRIT TE CONDUIT » 

Votre devise ? 
« Donne tout ce que tu peux tant que tu peux, reçois tout ce 
dont tu as besoin, pas plus que ce dont tu as besoin. » C'était la 
devise des pionniers des kibboutz, c'est ce que vivaient les pre-
mières communautés chrétiennes selon les Actes des Apôtres, 
c'est ce que vivent moniales et moines, c'est partiellement ce 
que pourraient vivre nos communautés chrétiennes. 

Que trouve-t-on sur votre table de nuit ? 
Un radio réveil qui reproduit le son de la mer au lieu de sonner, le 
Nouveau Testament, un livre de lecture,  variable en contenu…. 
et les médicaments à ne pas oublier ! 
 
Votre personnage préféré de la Bible ? 
Pierre pour son caractère "tempétueux" mais son cœur géné-
reux (Toute ressemblance avec un personnage existant n'est 
que pure coïncidence)

Pour vous, Jésus, c’est …
Dieu qui se fait homme pour redorer le blason de l'humanité et 
lui rappeler le chemin de la Vie 

Prier rime avec …
Confier, s'élever, rencontrer

Vous rencontrez Dieu. Qu’aimeriez-vous qu’il vous dise ? 
"Prends ta barque et puis va où l'Esprit te conduit !" (c'est un 
morceau de refrain d'un cantique que les jeunes aiment bien… 
et moi aussi !)

Vous avez un rendez-vous de 5 minutes avec le pape François. 
Quel sujet abordez-vous ?
La solidarité entre les habitants de notre maison commune 
quels qu'ils soient. 

Vous partez pour plusieurs semaines en mer.  Quel livre, quelle 
musique emportez-vous ?
Plusieurs semaines = plusieurs livres. La Bible est toujours à 
bord.  En plus, un livre d'aventure  (marin) et un livre sérieux (« 
Psychothérapie de Dieu », de Boris Cyrulnick)

Ce qui vous met en colère ?
L'égoïsme

Ce qui vous met en joie ? 
La confiance et le partage

Un évènement marquant de votre présence à Paimpol, à 
Plouha ?
Les messes en famille

Si vous aviez le pouvoir de faire un miracle, lequel feriez-vous ? 
Remplacer les cœurs de pierre par des cœurs de chair (cf Ez 
36, 26)

Votre message aux paroissiens avant de partir ? 
Les pasteurs changent, les chrétiens restent. Accueillez vos 
nouveaux  pasteurs  avec la même bienveillance que vous nous 
avez accueillis

A quelques semaines de son départ pour une nouvelle mission là « où l’Esprit le conduit », notre curé, 
Eric, a bien voulu répondre à nos questions. Nous pourrions développer tout ce qu’il a fait pour notre 
paroisse au cours de ces années de mission au service de tous ; nous avons choisi de découvrir quelques 
facettes cachées de son engagement. Merci, Eric.  



LA VIE DES JEUNES
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Nos petits de 3 à 7 ans ont participé le 19 mai dernier à une première rencontre d’éveil à la foi avec 
Félicie et Anne. Et le dimanche 3 juin les plus grands ont reçu leur 1ère des communions. 
Rendez-vous à la rentrée pour tous nos petits.  

Le groupe de l’aumônerie de St Jo

Une partie des jeunes en attendant le début de la célébration de 1ère des communions
Les petits à la rencontre  
de l’éveil à la foi 

tous heureux à la fin de leur 1ère rencontre
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L'EGLISE POUR LES NULS

L' oratoire  (du latin oratorium) dérivé de orare, prier
L'oratoire a un caractère rural puisqu'il permettait aux paysans vivant 
parfois loin du bourg de venir se recueillir pieusement auprès d'un 
saint patron et de s'adonner à une prière sans pour autant se rendre 
à l'église. L'oratoire, en plus d’être un lieu de culte est aussi un lieu de 
remerciement et d'offrande avec l'espoir en retour de la protection 
du saint auquel il est dévoué. C’est un lieu simple : le plus souvent 
un petit édifice élevé, au bord d'un chemin avec juste une croix ou la 
statue d’un saint. Il peut être façonné dans un monolithe ou avec des 
pierres du pays, suivant les régions de France.
L'oratoire peut aussi désigner une chapelle privée adjointe à une 
grande maison, palais, château ou hôtel particulier. L’origine et la 
fonction de l’oratoire peuvent donc être très diverses, mais il a un lien 
profond avec les croyances populaires et le désir profond de relation 
avec Dieu. Il subsiste plus de douze mille oratoires inventoriés sur le 
territoire français. Le plus ancien datant probablement du XIVe siècle 
est situé à Moustiers-Sainte-Marie, dans les Alpes de Haute Pro-
vence. Certains sont même devenus des points d'intérêt touristique. 
Le petit village provençal Le Beausset, se revendique être «la capi-
tale des oratoires» avec plus d'une soixantaine d'édifices répertoriés 
sur son territoire.

La chapelle 
Le terme de chapelle désignait autrefois l'oratoire du palais des rois 
de France où était conservée la relique du manteau de Saint-Martin, 
"petite chape", en latin "capella".
Une chapelle est soit un édifice secondaire dans une paroisse, soit 
un lieu de culte au sein d'un bâtiment ou ensemble de bâtiments 
ayant une fonction précise, château, hôpital, école, communauté 
religieuse, cimetière.... Elle est souvent plus petite qu'une église.
Une chapelle est aussi une partie d’une église comportant un autel 
dit secondaire. Le plus souvent, ces chapelles sont situées sur les 
bas-côtés, d'où leur appellation de chapelles latérales. Elles peuvent 
être consacrées à un saint différent de celui de l'église, en particulier, 
dans les édifices non dédiés à la Vierge Marie. 
Une chapelle rattachée à un château est qualifiée de «castrale». 
Elle est dite «palatine», si elle est rattachée à un palais telle la cha-
pelle palatine d'Aix la Chapelle en Allemagne.

Une «sainte-chapelle» est une chapelle abritant des reliques de 
la Passion du Christ, telles la Sainte Chapelle de Paris ou celle du 
château de Vincennes. La chapelle Sixtine, située au Vatican, dans 
laquelle le pape est élu en conclave par les cardinaux, est sans doute 
la plus célèbre des chapelles.

L'église  du grec "ekklesia" qui veut dire "assemblée".
L'église désignait tout d'abord une communauté chrétienne locale. 
A partir du IIIe siècle, ce terme qualifiait aussi bien le bâtiment où 
elle se réunissait que l'ensemble des croyants, l'Église universelle, 
ou l'institution qui les regroupait. 
Il existe des églises paroissiales et des églises collégiales. L'église 
paroissiale est une église locale qui rassemble la communauté des 
fidèles et dont la charge revient au Curé sous l'autorité de l'évêque 
du diocèse.
L'église collégiale ou capitulaire est une église confiée à un collège 
de clercs ou chapitre collégial formé de chanoines.

La cathédrale
Terme savant directement calqué sur le latin cathedra «siège 
avec accoudoirs», simple transcription du grec καθέδρα (kathe-
dra), «siège». C’est l’église principale d’un diocèse où se trouve le 
cathèdre, siège de célébration de l’évêque, symbole de son autorité 
et de sa mission apostolique. Elle est, le plus souvent, de dimension 
importante afin de pouvoir accueillir la nombreuse assemblée des 
chrétiens lors des grandes célébrations liturgiques ou lors des ordi-
nations. 
La primatiale est une cathédrale où siège le primat, évêque qui a 
autorité ou suprématie au moins honorifique, sur tous les évêques 
et archevêques d’une région déterminée, la primatie. Il existe 11 
primaties en France, dont deux seulement ont gardé un rôle et une 
influence réelle: Lyon, dont l'archevêque a le titre de Primat des 
Gaules et Rouen. 

L'abbatiale
L'abbatiale est l'église propre à un monastère ou une abbaye où les 
moines et les moniales se réunissent sept fois par jour pour la prière.
Au cours des siècles, un même édifice a pu voir sa dénomination 
changer. Ainsi, Saint Denis, au nord de Paris, fut à l'origine une 
abbatiale avant de devenir basilique à la disparition de l'abbaye, puis 
cathédrale, à la création du diocèse de Seine-Saint-Denis.

Michelle Menguy

DIFFÉRENTS LIEUX DE CULTE ET DE PRIÈRE

Parodiant un titre bien connu dans le monde de l’édition, nous vous invitons à repartir à la découverte de ce qui fait la réalité de l’Eglise au quotidien :  
le bâtiment église bien sûr mais aussi les objets de cultes, les sacrements… Ne vous attendez pas à un condensé théologique mais plus simplement  
à mettre un nom et une signification sur les lieux, les objets, les personnes qui constituent notre Eglise.

Un lieu de culte est un édifice, dans lequel se réunissent les pratiquants d'une religion pour prier et célébrer 
un culte au cours de cérémonies. Les lieux du culte ont un caractère sacré aux yeux des croyants. Ils ont 
une architecture particulière, propre à chaque religion et à chaque culture.

Abbatiale de Beauport

Oratoire Saint Yves à Lanvollon
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CHANTER C’EST PRIER 2 FOIS
Chaque mois, le Comité de Rédaction choisit un chant à apprendre et connaitre dans tous les relais pour progressivement avoir un "fond commun" entre nos 
23 clochers. Certains sont plus adaptés aux temps liturgiques (Avent, Carême, mois de Marie). Le Comité de Rédaction, dont fait partie Monsieur le Curé, est 
constitué de chrétiens pratiquants aptes à sélectionner chaque mois un chant adapté à tous. Il est demandé aux chorales et équipes liturgiques d'utiliser ces 
chants. Le mois de mai est consacré à Marie. 

Ce chant de communion qui sera choisi pour nous 
aider à prier lors de la messe « d’au revoir » à nos deux 
prêtres, nous permet de nous plonger dans la lecture de 
la Parole de Dieu. 

En effet, l’auteur a utilisé de nombreux versets de la bible 
pour écrire les paroles de ce cantique.

Le Livre de la Sagesse (9,1-5) pour le premier couplet : « La 
Sagesse a bâti sa maison, elle a dressé ses sept colonnes, 
elle a abattu ses bêtes, préparé son vin, elle a aussi dressé 
la table. » Dieu nous invite tous à prendre part au festin des 
noces de son fils comme nous l’annonce Matthieu (22,1-14).

Dans le deuxième couplet, l’auteur nous rappelle que lors 
de ce repas nous recevons le corps et le sang du Christ 
donnés en sacrifice sur la croix pour la rédemption de nos 
péchés. Il reprend ici un verset de l’évangile de Jean (19, 
34) « un des soldats d’un coup de lance, le frappa au côté, 
et aussitôt du sang et de l’eau. »

Nous reconnaissons le psaume 22 du bon pasteur, celui qui 
conduit ses brebis sur les meilleurs pâturages, au bonheur 
parfait du salut.

Le quatrième couplet annonce la venue du Sauveur par 
l’annonce faite à Marie Luc (1,28). De plus le parolier 
reprend la louange prophétique proclamée par Zacharie 
après la naissance de Jean-Baptiste. Luc (1,68).  « Béni soit 
le Seigneur, le Dieu d’Israël, parce qu’il a visité son peuple, 
accompli sa libération »

Le Cinquième couplet s’adresse particulièrement à nous qui 
sommes l’Eglise. Nous devons rayonner de joie car Jésus 
est Lumière par la Résurrection comme le dit Paul aux 
Philippiens (2,9-10) : « C’est pourquoi Dieu l’a souveraine-
ment élevé et lui a conféré le Nom qui est au-dessus de tout 
nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse, dans les 
cieux, sur terre et sous terre. »

Alors approchons-nous de la table du Christ ; Le pain de 
vie donné dans le sacrement de l’Eucharistie dans lequel 
je reconnais la présence réelle de Jésus le Christ Fils de 
Dieu comme Il nous l’avait dit : « Je suis le pain vivant qui 
descend du ciel. Qui mange ma chair et boit mon sang a la 
vie éternelle, et moi, je le ressusciterai au dernier jour ». Jn 
(6,51-54)

H. Clairet.

Ref. :  Venez ! Approchons-nous de la table du Christ, 
Il nous livre son corps et son sang, 
Il se fait nourriture, Pain de vie éternelle, 
Nous fait boire à la coupe des Noces de l'Agneau !

 
1 - La sagesse de Dieu a préparé son vin,
Elle a dressé la table, elle invite les Saints :
"Venez boire à la coupe ! Venez manger le pain !
Soyez la joie de Dieu, accourez au festin !"
 
2 - Par le pain et le vin reçus en communion,
Voici le sacrifice qui nous rend à la vie,
Le sang de l'alliance jaillit du cœur de Dieu,
Quand le verbe fait chair s'offre à nous sur la croix.
 

3 - Dieu est notre berger, nous ne manquons de rien.
Sur des prés d'herbe fraîche, il nous fait reposer.
Il restaure notre âme, il nous garde du mal,
Quand il dresse pour nous la table du salut.

4 - Réjouis-toi, Sion ! Chante Jérusalem ! 
Reçois le sacrifice qui te donne la paix !
Dieu te comble de grâce, Il vient te visiter
Afin de rassembler tes enfants dispersés. 

5 - Rayonne et resplendis, Église du Seigneur,
Car Il est ta Lumière, Dieu L'a ressuscité !
Que tout genou fléchisse au nom de Jésus Christ !
Il nous rend à la vie par son Eucharistie !

Paroles et musique : Père Alain DUMONT

VENEZ APPROCHONS-NOUS  
DE LA TABLE DU CHRIST
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Lieux et horaires des célébrations de juillet 2018

CONFERENCE
• Samedi 14   18h15 à la chapelle de Paul, Philippe COU-

LAU, ancien maire de Plouézec et villageois 
de Paul présentera la chapelle

• Samedi 28   17 h 15 à la chapelle St Riom, confé-
rence-débat sur le thème : "L'étonnante 
aventure des saints de Bretagne" par M. 
Yves GUEZOU.

AGENDA 

• Vendredi 6  14h messe à la maison de retraite de Bréhat
• Samedi 7  10h à 12h confessions individuelles à l’église 

de Paimpol
• Lundi 9   14h30 messe aux Embruns
• Vendredi 13  14h30 messe des malades à l’église  

de Paimpol, pour le pardon des Islandais,  
toutes les personnes qui se sentent  
fragilisées sont invitées

• Mardi 17  15h30 messe aux Terre Neuvas
• Samedi 21  9h30 à 11h30 rencontre biblique au presby-

tère de Paimpol
• Jeudi 26   16h messe aux Aigrettes

CONCERTS
• Dimanche 1er   11h30 aubade de l’orchestre de Plérin sur 

la place du bourg de Bréhat au profit de la 
SNSM et 15h concert à l’église de Bréhat

• Dimanche 8  16h église de Loguivy, quatuor 
• Mercredi 18  16h45 église de Bréhat, concert de musiques 

originales de la Grande Europe
• Jeudi 19  20h30 église de Plounez, concert de  

musiques originales de la Grande Europe
• Mercredi 25  20h30 église de Paimpol, concert de  

8 solistes de chants classiques et sacrés
  

DATES SAMEDI SOIR 18H30 DIMANCHE 9H30 DIMANCHE 10H45

DIMANCHE 1er TREVEREC BREHAT (10h30) 
PAIMPOL
LANLOUP 
pardon St Loup à l’église

SAMEDI 7 Pardon ND de l’Isle de GOUDELIN 
21h veillée et 22h messe à la cha-
pelle
PLOUNEZ pardon ND de Bon Se-
cours à l’église

DIMANCHE 8 LANNEBERT
LOGUIVY

BREHAT 10h30
PAIMPOL 10h45
PLOUHA 10h45

SAMEDI 14 YVIAS pardon St Judoce à l’église 
PLOUEZEC pardon à la chapelle de 
Paul
PLEGUIEN 

DIMANCHE 15 PLEHEDEL BREHAT
LANVOLLON pardon St 
Samson à l’église 
PAIMPOL pardon des Islan-
dais à l’église à 10h

SAMEDI 21 PLOURIVO pardon St Ambroise à la 
chapelle
LANLOUP pardon Ste Eugénie à la 
chapelle

DIMANCHE 22 TREGUIDEL BREHAT 10h30
PLOUEZEC
PLOUBAZLANEC pardon 
Ste Anne à l’église 
PLOUHA

SAMEDI 28 PLOUEZEC pardon St Riom à la 
chapelle 
PLOUBAZLANEC pardon St 
Jacques à la chapelle de Lannevez
PLOUHA pardon St Samson à la 
chapelle à 19H

DIMANCHE 29 KERFOT BREHAT 10h30
KERITY 
TREMEVEN pardon St 
Jacques à la chapelle


